
MELANGES RIUL.GIEUX

écheoir au Greffier en Chancellerie, M. Félix
Fortier. Sauti donner encore le fait comme po-
sitif, i! nous est néanmoins permis de dire que
cntte nomination, si elle a lieu, harmonisera
bien avec l'aptitude et l'expérience consrnî-
m sé doûnt nous savons que M,. Fortier a four-
ni d'excellentes preuves dans l'offico im-
portant qu'il continue do remplir.

Nous appelous l'attention bienveillante de
nos leeteurs sur l'annonce que nous publions
ce jour d'une Lecture que Charles Tailhiades,
éculer, ex-maître de vaisseau, fera ce soir
même à 8 heures, dans la salle des Odl-Fel-
lows, gr inde rue St.Jztcclies, et qui doit cm-
brasser une période de sept imois de ses inlté-
ressants vuyccges au long cours.

CORRESPONDANCE.

M. le Rédacteur,

Ce n'est pas sans surprise rine j'ai vu sur le
Pilott u éloge poipucu x sur la mort de M.
Scott, legu4 vous avez reproduit sur votre

joucrnal dii 21 du cutic t.
A Dieu ne plaise cile je veuille dénigrer la

la munoire du' M. S. et ne pas liii rendre
lommainge pour certaines bonnes qualités qu'il
possdu il. Non, respect cinax morts ; mais
respect aussi à Ibi vérité La Presse, ce palla-
cliuin ad mirntble de lu. libîrté cde peuiser, doit
tire resplectée. On ne doit. pas en raire un
jouet. Elle ne doit pas favoriser les aberra-
tions d'une amitié mi entendiîue qui, sans
doute, dans le cas atuel, a cru devoir satis-
faire à une dlette sacrée.

L'utleur de l'eloge contenu dansI le Pilot
aurait certainement, aux yeux de tois ceux
qui connaissaient I. Scott, rendu plus de jus.
lice à sa minmoire en se ren fermant à peu-près
dans les bornes d'un éloge banal telq u'on cn
voit assez souvent dans les journaux. C'est
aux personnes aurrniliu idesquels M. S. vi-
vait, à tâcher de mettre tout dans l'ordre de
la justice et. de la vérité. Je reclacme donc
contre l'Obituiaire dit Pilot, comme ne portant
pas généralement. Le cachet de la vérité,
me conteitan t d'uijouiter que M. S.n'a pas vé.
cii cominne doit vivre " l'une <ces créatures les
pilus noble.i de Dieu: un onnêt 1e homme."

U. CiTons, DE S-.-Eus-rAiE.
31 déceibre 1851.
N. 13. Le Pilot est prié de reproduire cette

coiimiiil icatioii.

On nous demande la reproduction.de ce qui
stit:

M. le Rédacteur,

Veuillez bien accorder un petit espace dans les colonnes
de voiejournctal, à i s 11, pour dire un mot de son cher
et véiéré père qui vient de descecndre dais la tombe.
Anselimae I ucift, mon père, est décédé le 22 dtéceimbre
calant, liscsîcnt pour déplorer sa perte, une épouse et
trois enfaite il ne nous luisse point un hércitage opulent,
mais it nous liisse ses vertus qui, jose 'espérer, seront
appî éeiées par ses enfants.

Le IiquLtre juin iirnier, nos vieux pareits fêtèrent i
ongeil, cihez moi, Ii cinlqaitiòtmèie iannée de leur ina-

riage, entour és de leurs eniaints, de leurs petits cnfaits et
dle leuis amis. Cete fête fut aussi soleinele qu'il nous
fui possible de la facei. L révérend pèle jésuite qui lit
le sermon à cette occisionc, compare nos vieux parents aux
bienheureux qui craignent le Seignur tel que les ddpeint
le Saint Roi David, au psaiume 127 : Beati oines que
timient doiiuimîîîc et qui uuibulint ii vis cjus, etc. Qui
inouns airait dit que, quelques mois après cette belle fête
de famille, la uis belle dle la vie et uti airive si rare-
mcent, la mort lious aurai t privé sitôt de notre boni père.
Depuis plus de vingt ains, notre père avait cessé d'exer-
cer sol métier dIe m îre-entrleeeur menuisier et char-
pentier. uavait su par soi travail se f uneit existeice
licociée et suflisit.Ie, pour lui, s ltoit, qui n'avait pas
d'ambition. Il était Iami oui phut le pere des pauvres
au secours desquels il avait voilé le reste de ses jours.
Visiter et consoler lis iialîdes, ensevelir les mrts et se-
courir les indigents était son ocicuption jounacltre. Il
est mort victime le son zèle At le sa caritó pour les
pauvres ; car c'est mi taisant sa quêicéte orinaime pour ses
pauvies sur les marchés qu'il prit du froid et contraicta I
maladie ] qui l'a ravi l solpouse et i ses enfacntîs ; lui en-
core si actif et si plein de vie à sa suixaite dixseptiême
année, Ile voir, avec sa chcevelire no ie, sa belle figure
colonce, oin le lui aurcait pas donné plus de cinquante ails.
C'est ce qui ntous faisait espier de le conserver clicure
longtemps. Danîs ses deriniers moments il nous recom-
mianil.t certains paucres liui l'afflectioniaient davaitage.
Il 'a vu iarrivur sa tdernière iemi,, neeec le catilme niatirel.
ce calme du vrai chrieni il. Il ci deiai iIléuIi-même les
secours île la religion, il I l épond aux prières Le P lie
etI Iexpi la prière sur les livres , sa air ixprimé
lic minccdie regret le quier la -ie. je n'en dis pas Ia-
vaitage, j'cn iai peut-être lit plus qu'il ie coivici à ui
fils, losqu'il s'agi( de faire l'éloge le son père, mais, 32.
I 'éditecc, je ne scis (ire Ile fuiblIe échou les éioges que sont
enoi iocîs ta ice des ve 1tus le îlotr clpère, ses nombreux

amis, qui, c1 la nouvelle dle sa mîort, se sont emilpLressés dle
venir mêler leuirs larmes lix ntres. Dès le matin cIe li
moit de noitre pâe, sa demeuriiice fut replie cde ses pauvres
qui venaient, comme ils le disaient, voir leur boni père,
poicr Ila duc niére fois; ce sont eiux quci, dans leur ligage
simple, dans le lcangage ie leur cSur de pauvres, fcisant
soi éloge bien plus éloquemment que qui que ce soit.
Chcacun c d'euns s'ecmplressenit de lncus rccacnter certainîs hiails
ignîoi és dle ncoîs, dle sai charité ci teur égardî. Sîci mailumîe
lieult aucjouîrdl'huii tracer unmparfcî itemecnt Ces queîClquies I-
gnler, à son éloge, c'est ài lici quce je le ibis. Il n'aivait pais
eu, niotre père, te .bonheur de recevoir d'édtucaitionc, maci s
il sava it enc app;récie r tocut le prix. Il nlous hi t donne cciàc
tres firères et àt moi la mecil leucre cduîcationi (lie I oicn dmi-
nîe danîs le pays. Jec remîercie toils nîcs biencveillantîs aics,
1ant ecC cisisiquies quce laiquces, lan t riches <lie pamæ res.
qui sonlt venlis cous v'isiter et qui onti accompugnó l a clé-

poille cmorilelle île cntre pé> e à sa dernière dlemeucre.
Je me pîe mieitrai dle ci tel cii tracitdîe cntre chère cmère,

apès Ici mocrt île sou cher époux. Je nec le signa cleraci <lie
pîour capprendrle aucx vecinves ci faîiru le dlerncier aîdieu cà lii urs
époux chéris. Notre bsonne mère, àgée dIc soixancte trei-|
ze ancs, le mîatn daîe IPinhumcciation île cntre pòî cc, dlemandail
île le voir, pourc Ici derciò re fois ;elle se lit lever deî son
lit met iranisiorter aic cercueil dle son cher êîioux, et là
après luii avoir fait ses dlerniers cidicux ,îde cette manliére
dléchiran cte quîe macl plumne se refuse dle raipporter,el le l'em-
brassa, avic toute la tenîdresse qui'incspire unce amit ió ci-
mentlée par une unionî dle cinquancte ancs, se fit donner dle
P'ecau bêccit et aispergeca le corps de son dîpocx. enc prianct
pour te repcos île son limac. Ciel voius en fêties téminc !

Que tca prière brélcante, chòre cmère, monte àc P'terncel
et soit exau<:ée, ainîsi qne la foible prière île les encfcuits.
Repose eni pacix, cher et vécnéré plère. Reqcuiescacs ici pa-
ce, .Ilnen. C'est la prière dIe tes enifantcs et celle île talc
fils ainé,

C. A. BRAIYty.
Montrîlal, 24 dîlcemnbre 1851.

. NOUVELLES B'EUROPE.
L'urrivée de l'Atlanie le 5, et celle de l'Em-

pi-c îty le 6, à NewYork, nous out mis en
possessioi lde nuotivelles qIi nie sont pas d'un
granild iîntérêt, si toutefois l'on en excepte
cclle. de la probabilité de I'é'ection de Louis-
Napoléon par une masse de voix i au
inoins sept iillionle dOmajorité; ce qui en dé-
passant d'tun million le chiffre du nIpremmiier stuf-
frage populaire exprirnié en sa faveur, sace-
tionue-ait le coup d'étaît du 2 décembre ci
exoinérant soit auteur de la trahison dont l'ont
accusc les réactionnaires.

Les affires avaient repîris leur cours accou-
turés. Les rcpports à ce sujet. reçus à Lon-
tires jusqu'au 23 décembre oit comntimutié d'ètre
fuvoribles.

E est question d'mune censure des livres
en Fance. Les upinions interdites dans
les jourruatux, se réfugient dans l1-s panphlets.
Le vice-prL-sideit tdu Conseil d'Etat, M. Vi-
vier, a fuit utc mué moi c ire véhiment et solide
contre l'acte du 2 décembre.

. NOUVrLLes PLUS RÉCEINTEs.

Le C-'anbria, arrivé le 7 à Halifax a trans-
mis des rapports qui aiinonucnt l'lection île
Loucis-Naoléon eomme président pour dix

années de lua répiubliqule française. ilais
unîce atitre nouvelle importunte qui regarde
l'Anigleterrn, est le bruit qui y circulait uvant
le départ (il steamîer, de la retraite dii minis-
tre ties nlitires étrangères, lord Palmerston.
Lord Grianvilleserait lu successeur désigné dc
lord PmIunersion. Depuis quelques mois des
msintell igenes existuient au tsin dl t1cabinet
mtropolitain, et ce pcli les a précipitées vers
une rupt ie, n'a été, piarait-il que le langage
sévère de t'ex-mcinistre à l'égard des gouver-
nornents absoltcstistes de l'Europe dans un
discours qu'il prononça devant la députation
de Kossuth.

NOUVELLES DE L'ETRANGER.

Fran ce.

SOUL%'ÈVEMENcS'TS DeS sOCIALUSTES. .

S aés E-ETr- lumtE .- TroH/S/e de oh dCO.-Oni
lit dais la Bouiil?rgogne:

" Dans les canîtons île Saitt-Geig.oux, de
Corminaii et le Cluncy, toute ha soirée dit ven-
dredi et toutu la nuit diu vendredi acu saiedi,
le tocsin ie cessa point de sonner et d'appeler
les citoyens aux aies. Il n'est pas de fans-
ses nouvelles qu'on n'ait. répandues poui exci-
ter ces malheureux paysans à s'inusutrger
tntôt on leur aunnçait que le parti socia-
liste venait de triompher à Paris, tantôt que
Mâcon était -ai piouivoir de leurs f-ères et
amis. Aicuie es manSuvres employées
toujours en pareille circonstancei ue fut négli-
gée pour-les égarer. Ces fatales excitutions ie
produisirent que trop d'effet. A St..G-eigomnx,

nlii fort russemblement commença par s'emu-

éarer de la mairie, expulser les autorités et
se consti'uer enm ue sorte d'administration
provisoire. Bientôt le mot 'ordre fuit donné
pour que ce rtsseiililemilentt se portåt sur Mà-
con, eprès avoir préalablement pillé l caisse
dit receveur le l'enîrégistrement. La ande
se mit donc en route, un se recrutant. chemin
faisanît, de toits les gens sans aveu que l'es-
poir du pillage et dui désordre attirait, et se
dirigea scur Cluny, en passant par Cormîatinî.
01 aflirme qul, dans ce dernier endroit, les
insurgés voculai'-it piller le chuâteau de M.
HIc.ri Lacretelle, et rqiue celui-ci mn'a li évi-
ter leurs îviolences qu'en donnant 2,000 fr. et
cin prtant sou cheval.

I A Cluiny, ils ont fraternisé avec les dé-
magogues île cette ville, qui avaient déjà or-

gcuZntis une municipalité provisoire, et ont
mis à leur tête iin jeui ichomme fort connu

par l'exaltationL de soi zèle socialistc.Arr ivés à
lhois-Claiir.ils ont reicotntrt uin hîonnte cucîti-
-ateur qu'ils ont forcé de marchîer avec eux

quelque temps, mais qui est parvenu à s'é-
chapper bientôt après.

I A Clcny, cnmîtme à ConiartinP et à Sait-
Geogoiuix, la bandu insurgée avait pillé les
cuisses publiiles; à Suaint-Sorinu, nille a mual-
traite g aveiiutt le cu ré,qic refusait Le lui
ilnier la clé îe l'église, où elle voulait. C-
trer pnr sonner le tocsin, et a forcé unii ls
lhabiimîls les plus honorables Ie l'endroit de
lui ouvrir sa cave, qu'elle a inrgeient mise à
couinribuItion. Non conicite' de cet excè-, elle
a forcé councs de fisil e porte ilui perceptetur,
et a pris environ 80 fi ancs i sii S'trouvaient
lans sii cuisse. Ce fonctionnair, prévenu -à

temps, avait lpi meutre ses fuonls on ûreté.
" Parvenue à trois kilomètres le hilcon, à

Chaitrncy, elle a trouvé uce voiture pldie de
fusils -lui I'aîttcidait là et qu'elle s'est distri-
bLés.

"Avertie cependcant île la miarche des per-
turlbiate, l'ccatéitè ait dlonnmé ortlire ami bn-
tauiionldu g'nîic dlont mious av.onis palé, dle se

piorter à leur rcenttre et tde leur barrer à totut
prnix le panssage. Ce bataillonî, commiucandóô pur
M. Coflmières, lcietenant coluonel, et Mî.
Schuuster, chef due baaililon, pcrécédé par 2cl.
I ournion. checf île batilln ut 4i'e leger, fauisanmt
les fonictionîs dle commandîantî de phicce, est a-
lors sorti île la v'ille' et aî pis Ic1 route dei Clunimy.

"Arruivó' îun hacs cde la iniontóéc de Chaurcîy,
sours le paîrc :le M. Raîicmtcani. le hblilloni
s'est trouvé tout. à coupl Icee à face aîvec les
inîsurgés, au noumbre dle 5 à 600 enîvirouî. M.
le cocimmandant porioni s'est calors avaciuc pour
les engnlger à se retirer. Cette dîémaurche a
pacrat les faire hésiter cun intstantm, et lua ltts
grnduil patiei s'est jetéa dan ms unî chiemin u criuxz
quii fait facce à Ila grille île Chiampcgrenioni.Tr-ois
dl'enmtre eux seule imcnt saut tenmtrés icans hl'

lcarc;îdont lcu grille se tr-ouvait onverte, et c'est
atu mîomen~ut ou le couî mmndant engogeat lu
conccierge dii châàteatu et d'a ut res dIoi'est iques
qui se trouvaienît là à s'empilarer île ces trois
individus, quc'Iimo décharge de plus de cin-

quante coups dc.fusils a été. tirée sur lui, à
trente pas de distance. Par le plus miracià
lecîx des hasards, le brave officier n'a pas ét6
atteint, et avec le plus admirable sang froid,
il a lancé son cheval sur le chef de la bande,
qui se trouvait en face de lui, l'a désarmé et
fait prisonnier de sa propre main.

, La troupe, exaspérée par cette attaque
inattendue, a riposté par une décharge géné-
raie, qui a mis immédiatement en fuite les
insurgés. Quelques insltaits après, ils avaiernt
complètement évacui le terrain, laissantder-
rière eux trois moniiis, tunigrand nomillb e Cde
blessés et 25 à 30 prisonniers, qui ont ééi im-
méiaitement conduits à Mâcun. On c ,
dit-on, parmi ces derniers, plusieurs repris de
justice. Un seul uilitaire a été atteint, et en-
core très légèreet"

G E as.-Lajacquceie <ans le Gers.-- Le ulé-
Parterenit dii Gers a été utn instant le théâtre
de désurdres assez graves, qui tois ont eut uti
imime caurctère, ceui 'unle profonde indliffé-
rence sur la question politiqe idet d'une gran-
Le tendanceu aîpillage. Une lettre de Coui-
doma, ii 6 décembre, nous apprend que les
désordres onit été pariout réprimés avec étier-
gie, et il.'onit ii -u fuirnieiux comrcpren-
dre la iécessité du gnruicd cacte lui vient die

accleompililr.
La ville de Condoi est vite tuin instaut

envahmie par des bia-des rsscrublées dans lus
comurnues environnantes. Le miot d'ordre
était de marcher sur la cuisse du receveur par-
ticulier. L'autorité a pris iummnédiateiment des
mesures, et la hanIde qulii a ecnvahi la ville a
mis a bas les ar mes ei fuyant dans toutes les
directions.

A Fezensac, des paysans se sont rendus au
marché avec les fauîlx et des haches, déela-
rant qu'ils allaienti oi finir avec les ruches.
Ces muulheureux, égarés pir la propagande
des sociétés secrètes, disaient hautement

u'ils se moquaientl de la Répubhque et gn'iis
voulaient le pillage. Ils îî'ont pu réaliser leurs
derseins,mîais entre Vic et Atuch,uni îmaréchlcl
îles logis de hussards, porteur dl'une diépêche,
serait tombé aut mililu de deux cents de ces
forceiés. Après s'être dééfendu courageuse-
ment, il aurait été massacré. Puis Oic iaurait
abandonné sur la route.Son cheval,couvert de
sang et blessé, est revenu sur ses pas et a jeté
l'èpouvante dcanus toutes les communes qu'il a
traversées.

Dans beancoup de corinines, les sociétés
secrètes étaient eu permanence. Les mienaces
les plus horribles étaient proférées contre les
propriùtuires, et l'heure ude leur mort devait
Rtre annoncee par le tocsin. Les nouvelles de
Paris ont seules emncchâ cette levée de bon-
cliers socialistes. Beaucoup de propriétaires
ont été obligés de s'enfermîuer chez eux et de
distribuer des armes à leursdomtestiques.

Le 4, à la inouvelle des évènements de Pa-
ris, tua rassemblement se forma sur la place
publiqjuce dc Fletirence. Le soîs-préfet lpartit
immédiatement pour cette lo:ualîte. En y ar-
- ivant, il apprit que'la briga~de de gendarmîe-
rie était cernée lans sa caserne, que le comî-
missaire de police était en prison, qu'une bar-
ricade avait été élevée à Pentrée de la ville,
smnr la route d'Atucli, qu'enfln les insurgés s'è-
taient emuparés de la nmalle.reste.

Le sous-préfet, entouré dés auitorités, péné-
tra dans la ville ; les insmurgés se présentèrent
tambour en tête muais la bonne contenance
des autorités déconcerta les insurgés, 'ui ai-
lèrent se rfuigier sous les arceaux île la halle.
Le sons-préfet, co.rageux et déterminé dans
l'accoipti1lissemilent le ses devoirs, s'enipa'a
lu timîbocur et le força à fiire les roulements
qui précédent les sommations.

Lab ande l'itscurgés conservait totjoiurs miiui
attitule menaçante. Aan ut e arriver aux
dernières extremitése sots-préfet essuya en-
core d'umîilovcr d'cutres uouyeis; il adres
des paroles de concu iliationc aux meneurs et
eut la sutisfaction de les rainener complète-
ment à l'ordre. Ce sont eu qni ut défait la
barricade construite le matin d(e letus niains,
et rendu la liberté aux genarmes quIls
avaicn en fermés.-(Constitutionnel.)

Etus.- ercredi 3 coirant, à deux hen.
res,la dépêche télégra phique aillonçaiit Ii-dis-
soltutiul de l'Assenblée nationale fut aflichée.
Dés ce inoment,utitce sobre rumeur et des
démontstratioins nonquivoques se manifesté-
rnoht ;îles rassemblements considérables et îles
chants qui se prolongéremt oute la nuit dans
certaiis quart iers étaien t les sinîist.res préeur-
secmrs des malheurs Ilci joutr suivant.

Jeudi, 4, à sept heures et demie iiiuatin,
on vit descendre ihuiibeurgs-ncrd de la vil-
le ute troupe considérable d'hointes a.riiés
île fusils, le fu(lx, de broches, de serpes, île
poiôiuares et de gros hâtous. Aum mioentiiemc où
elle débocclnit île laalbe le Ici u\iulelîeinie
sur celle de Sainct-F6ihx, M. Bernard-Maury,
sucivi dle M. ernhes, soit beau-père, se trou-
ýcaienct sur ce 1 ointt, se rindîamit eun toute hâte
tuu collège pouur rot irer îeur fils et 1ietit fils, eun
ecas dle troubîles. Ces deuux hontorabhleis c'itov-
ens sesci vaiient; M\. Blerntardc c-cuit à peîinea
toîcurné Panugle for.né sur ce poeint pac'r le bcî-
reauu île luabac, qute la troupe îles iiiscrge's fit
fe n stur M. Vernîehîes, qlui itombaîc surn l' pav' ;
arrivés su r son corpis gisan tt, ilsc liii mutîi dérenit
la face et luecrânîe à conp~s île fiulhx et île ser-
pes, et unue partie de li bandoe courut stur M.-
ßer nîard.- Celtu i-ci, hommîne égauleîmucnit intof-
fenisif, se v'oyanit attaqîué et ajuisté, oritaî lui
min à soni tcupeau, fisaniut sgute île mie pacs
tirer. Amu umîme itustanît uce cIithrge île
coups dle fusils lPétendcit stur ho pavé, rclpan-i
danmt dîcs ßlcts <de santg ar ses blessures.
U'est calors qui'on cuitenmdi ttudans lat troup1 e ce
cri incqîualifiablle :./1chcocz le ! Et, at ir émue
îunstantt.25 à 30 coup1 s dle fusils fucrenit tirés
suir sont corpis cmauîmne.

Ràtonîs-mous île dire que, par mmmc serte mIe
mnirumele pcrov'idenitielI, cos udeux meîssitrs, re-
cueillis ut enîtourés île seils pacr des voisinis,
une sont pacs enccore moîurts de leuurs blessurîes,et
qu'on a l'espioir de conserver leurs jours. Si
niots insistonîs sur ce triste prêlude do la jouir-

-- '5.

née, e.st qu'il donne la r>esura des horreurs
que notre rille aurait su0bie sans lèónergie de
ios autorités et de notre brave garnison. 9

Croyant ne laisser que deux cadavres, lesl
insuigés re portèrent à la souus-préfecture, et y1
furent joints par des btudes nombreuses ve-
nues d'autres qucartiers et des villages envi-
ronnans. La sous-préfectre était, fort hei-
retsenent, gardée par une quarantaine de
soldats de toutes armes.

Le commissaire de police, M. Peyre, s'y
trouvait. Voyant le flot de 'insurrection eni-
v'uhir la place Sa int-Nazaire jusqu'à quelques
pusdes troupes, et reconnaissant Prgence, il
s'empliressa de faire les soiniations voulues
par la loi; à peine eut-il fiIi la seconîde, qu'uunîe
décharge des insurgés, faite presque à bout
portant sur la Irotulpe rangée C bataille, abat-
tit cing soldats, tous grièvementît blessés.
Leurs camnarades, indignés, ripostérentt pr«
unce dlcharge générule, qu'on prèsumcite avoir
atteint environ quarante insurgés ulont sept
morts, et le reste blessé plus ott maoins griève-

ei nit.I
Après avoir opéré cette décharge, Ces bra-

ves soldats,sans considérer leur pitit, nombre,
se lancèrent à la baïonnette sur cetl coitue
d'aîssaillunts, qui, épouvantés se dispersèrent
dans toutes les directions, et 'issèrent ga
ville libre pour le reste Je la journée.

Les mesures prises par les acutorités civiles
rnilitaires, Pénergie et le dévouement ces
troupes de la garnison, duivent. rassurer plei-
nement les bons citoyens.

Le département de lP-Iérautlt est mis en
état de siège.

Une coloine de 300 hommes, commandée
par M. Dumiont, lieulenait-colontel du 35e,
est partie ce matin de Montpellier ; elle s'est
dirigée vers Mze et Pézenas.

D'aniutres désordres ont éclaté sur d'autres
points de lPHératit, notammîtnent à Clermont-
'l'érault ; ils ont été réprimés ; tout est tran-

qiuill. (Joucrnal de Bézicrs.)
-On lit ce soir dans li Pairice:
Il Nous attendions avec Ii plus vive impa-

tience les nouvelles du Midi. Voici quel-
ques faits que nous apporte notre correspou-
dance:

I Hier, on assassinait à Béziers deux per-
sonnes qui passaient dans la rue. Ce lui a
ei lieu atcjoturd'lhuci à Bédarrieux est plus atro-
ce encore.

I Attaqués par une populace cri délire, les
geidarmets de 3èdarrieux s'étaient retranchés
dans leui' caserne. Pendant deux heures ils'
ont soutenu avec uti courage admirable un
véritable assaut dans lequel le miréchal-des-
Logis Léotard et les gendarmiies Lanien et
Burgne ont reçu la tmort. La femime d'un
gfendarme a été également tuée. En voyant
leurs ef'orts repoussés, les insurgés ont eu re-
cours à tun imoyemiinfernal, ils ont mis le feu
à la caserneî.

"I Un enfant couvert de blessures cherchait
à s'échapper de la caserne en feu. Les vistr-
gês l'ont saisi et précipité danls les flammes.

-...
Montpellier jouit d'un calme parfait.

On y parlait d'une descente des villages, mais
elle n'aurn pas lieu.

........L'une des personnes qui ont été as-
sassinîées à Béziers appartenait à l'opinion dé-
nocralique la plus avancée. Les paysans uie
la coniaissaient pas : A mort ! à mort ! se
sont-ils écriés, à mort l'aristocrate I-Mais
c'est îuni frère ! a (lit une voix.-Qu'importer
a-t-on répondu : Inous tirons à l'habit ;"
les fusils sont partis. Le démocrate est tom-
bé avec soI fils qjuc'ii ramnenait I collége."

Un mouvement insurrectionnel avait écla-
té sur les bords de la Loire, sur titi not d'or-
tire vemmuc di Paris. Il sé oit ncerté launs le
hutrg de Neuvy.sur-Loire, entre Biure et
Cosnîe.

A lia nouvelle ce ce désordre, M. Ponsard.
secrétmire-génméral île la préfecture de la Nié-
vre. est parti de Nevers, accompagué d'un
fort détachement pris dans les 4le et 18e ré-
giments de ligne, qui occupent le départe-
ment. A I'arrivée de la troupe, la rouite qui
travence NeCmvy élait inîtercetliée par uce
forte barricadeé levée i air les émeutiers. Le
tocsin sotnuit à toute volee dans l'église d(u
bourg.

Au moment où le combat allait se livr'r. le
vénérable curé le Neivy, voula nt tenter unit
dernier efort Le conciliation, afin d'enguger
les insurgés à dléposer les armes , sest lréseon
té pour exhorter la foule. Un miséruile a été
assez inrfàcme pour lui tir'r tui coup le fmusil
dont It catlle a traversé la poitrine du digne
pasteur.

.Ld'instants aprés. la trotup cenlevait
cette barrieadue at pas de course. L'officier
qui coli]uinaindaEt la colonne :l'uttaîquce était cc-
rivé le premier sur 'bstaclelorsqu'un insutr-
gé lui mettait un pistolet sur la poitrine et il-
lait faire fu. Un soldat dui Se a Iabattu ce
fctienx d'un cop e fusil, satuant iiusi h
v'ie dle sonu oflicier.

Les iusutrges omît atussitôt pris la fuite, mci is
île nîombreuses arrestations onît été faites, mio-
tacmcmîînt celle die l'assaissinc dui curé. Unm coni-
soilt îe gicerrei, rasseml l inimmèdciatemiett en
a iiiit jusctice. j1 Ic été fîuscillé sur la place m-
me dle Neuc'y, eni présîence die Ica popîulat ion.
On île snurncit se faire uîe idlée de l'a fliiisse-
mîenut et île la terreuîr dles indîivîidtis arrêtés.

Oui a dIéjà obîttnu d'eux île pîrécicnses révé-
latious. Etlles vomit mîettrne la justice sumr la
traice dlu ces lûchies couupacbles qui excitemnt·
liiirtouît à lii giterro cisvile sansi y pirendre part
eutx-miiumes, se réserv'ant la chanîtce dI'enî re
cueillir le fruit sauns combattre.

MalIgié Ici grav'ito dle la blessure, le médeî.
cini qui dlonnme ses soits uau cuur îde Netuvty es-
père qu'il une stuecoumbera pas.

Danms les visites dom iciliai res qui ont enîtraî-
mné les tentactives inîsucrrectionnîelles île ln
dlèaugogie, mii grand nouîmibre île documîents
inustriucl if omit été trouuvés. Voici i cussaigî
d'une lettre écrite par l'tun des chefs îles soci-
étés ser-rétes à l'un de ses affidés, avant le 2
décembre c

I Le 13 mai 1852 sera le jour palingénési--
que des nations, ou le dernier coup de notre -
existence. Ce jour-là le peuple frappera le
dernier coupîs qîiui doit réduire en poussière ces
trones vermoulus que le ciel permet à 'liomnie
d'élever pour lui apprendre à chérir la libe
Ils combattront à nos côtés, les orphliehîni et
les veuves de nos frères lâchement assaines
sur les barricades de Jtuin, les .têtes de LulïF<
et de Daix(!es meurtriers dit général de Bréc)
faront nos discours. De lt mitraille et des
pavés, voilà notre pétition. La rêsurretion de
l'hmitnaeiiéen sera le texte; notre phin, Il fer
venger' de la liberté.

Tel était le programnme de 1852. Nus cite-
rolis enriore qîuelques lignes d'une lettre adres-
sée par un ex-ropréseitant riontagunirc e.l'tin
de ses r.mnis:

C'est en 1852 que la lutte doit sou vrir,
Voter la con stitution à la maini s'curiiser
pour cela, non pîas pour forcer la port dus col-
léges et se retirer ensuite pais ibenc , t che?:
soi pou.l ce vanter de cette faible 'i toire ;
nmais î,arche en corps sur le chef*-iec du dé-
portement, ct y proîclmer d1e nou vum' l.c é,
volcution trioci idacite de ses eiinenis.

Est-ce sucffilsam1Cei t tclair 1

AN G LETERRE.

Les B NAxrDIrTT IraLISs.-Les illmiinés du
Siginor zlnzzini ont tratisporté à Loîiiiies lecur
infàêcte école d'assassins ; et les lecires dje
Gavazzi commencent à porter leurs frtits.
Lord Palmerston t ara à se réjouir d'avoir
clbatgé inos moeurs, aussi bien que noce poli-
tique, en substituant aux Co::s (le poings Ile
stilet rt e poigiiard caché. Le Daiy .ews
et le Globe aturîcnt aussi une ri-.he (-n de
crimes et de meurtres à publier, pour la pro-
tection qu'ils ont accordée aux bandits iîaliens.
Leur aitta:jtie contre le Rév. Père Fcur.iîo , et
ion point [erreli, comme Pont <lit queiiitues
journaux, fait connaitre quels sontt cnr des-
seins diabuolijuîes. Cet estiinable pl'r avait
été chapelain le l'infortcin roi de Scrdigne
Charles Albert. que le triuniviral coci iue-
tôt la dictature les démagogues a rciverse.
Nos déiocrates italiens out assascuo plu-
sieurs autres prétres, et aussi une boutow smr
tie la charité. Leurs habillements le:s font ai-
séicnt reconcnître pour italiens ; du'ilîleurs,
q uoicqu'il y ait de bienm néchantst mnais, ils
ne se servent point dit poignard, et ii2 s'atta-
quenit point à des hoinnes inoWentifs îit à de
faibles religieuses, oi à :es femrnes anls dé-
fence. Voyez la haine et la rage qui dévo.
ren t le eur de ces vils assassiLs î;c tndis qtie
le Parle envoie on Aingleterre de sains prê-
tres, pour travailler au bien spirituel it tem-
porvl des italiens, qui sont dans Londres, ces
malheureux sinires n'épient que les occasions

Le les assassiner et le les égorger ; intis bien-
tôt, ils n'auront plus besoin de leurs stilets ni
de lers poignards, car ils ont déjà com men-
Cé à se servir (le pilules empoisonnées.

A Rome, un prêtre diu mionm de Casi, a été
poignardé, lorsqu'il s'en retournait chez lui il
a reçu deux blessures, l'une dans l'estomac et
l'attire dans le dos.

ANTONCES.

LECTU-RE PUBLIQUE.
~\UJOUR D'H{UI, 9 janvier, Chacrles Tailhudecs, écr.,

s capilamlce de vaisseaui a long ours. donnera
dans la Salle des OuiFells, Grainde Rue S, Jacquies,
uîne LlECTURlE PUBLIQUE diit le sujet scraI: cISEr
Mos n a i' x 31c:."

Ectrüe libre t am ihcas et polir les Mcmbres de
l'Inisztitut et QUI NZE S)U tor les étr.muers.
La Sêacce cmm1ne 1ra 1, t lT lures t. M.

Par ocdre.
HECTOR FABRE,

S. A. . C.
Montréil, 9 janivier 1852.

NfEMEN~S Dl'E1SE, ET?,, ETC,
I: Soucssignîé informe 1icò espectuusveet 3dM. les

jCucî e, quc'il recevra avec beaucoup Le reconnais.
sauce. les cilres quonc voudra bien lui conicr pour Lt-
VR us.OItNEMENTS D'EG L[S ou louis autres objets
qtc'ain ci-laiscilire venir d' cc irope; il espèce que tots
ceux qui thliolorclinultde leur ciiiliacce, aiuruit à se félici-
ler île lui avoir dnnlta préféece. i que soit agent, M.
Jobcra C dt ilîle Québe, qui vient île patrr pour
P'ucrolce, enl fera lui- icé cccle :hoix, et qu'il peut lui
adtoesser i ses coimaides d'ici ic ler fétrier prochain.

J.-B. ROLLAND,
1Rue S. Vincent.

*9RXRTIJ MONTREAL
LISTES DES VOTEURS.

VIS PUBLIC Cti par le piésent donné que les LIS-
T. S DES VOTEURS pour les difféenlts Qumartis

te la cité, tites pIcar les cotiseurs des dits quacî rtiers respec-
tiuvemuenit seloni les dhiepositions de l'acte 14I et 15 Viet
chiaIp. I128, omît été livirées ciu soissiglné ; qîue, conformié-
cmenl aux dlispositionis dlu dlii acte, le dites Listes des Va-
tecurs seronît e'xposêes a IP[Hôtel île Ville, pour tPexamnen do
toutces pccesonnes v cocenéues, à îles hecures convenables,
(savoir :ildepucis clix hceureis, A. M., jusqu'à qucatre heures,
P'. Ml., tpus lisjouurs) depuis le PRE l: ER jusquc'au
QUI NZIEME jouru île JANVIER prochcain, inîcluisive-
mîenti, et locute persannce quci demiandîera à être ajotutée am:c
dites listes dles 'ecceus, au touti électeuîr ui dêsirera en
hure rayer cacccunu nm, fera cette demuandue P'AR ECRUT'
ici senl édîe Cocu nomc, miemi onnucant le quai lier auquel il ap-
parcuenîul et Ici fera livrer ami souissignóé, le oumavanît le dit
qlluinziòmjur cIe janvier prochuain.

J. P. SEXTON,
Grcller île la Cité.

Biureau cli Greffier di la Cité.
Hôtel de V'ilb..

Mîontîréal, 23 déc. 1851.

LACOSTE ET LATOUR,

TAgents dl'alTauires île qucelque niatuire queo esi?, pourc
éclaîmatons et requcétes, i1ndtîurès dli gouvcees-

mnu'ît îu'cnpîrés ude quelues p'esonnes ue ce so' dlans la
Hacutc et dancus le Ba:s-Canadcîa.

Etcude': Grande rme St.-Jaicquces, côtd Est, vus--s
l'ancienc Hotel Tòtî et lu Bibliothîdque mde .luseom
des Malurchandus.

Montcrécl, l8 cuorembre 1951.


